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Dragana Rogić  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .897

Some examples of wall paintings 
from Sirmium
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parution du Recueil Milliet en 1921 ou de la
non moins célèbre somme rédigée dans les
mêmes années par Ernst Pfuhl2.

La réédition de l’ouvrage de Rostovcev
dans une traduction française voulue par Alix
Barbet, en 2004, est probablement sympto-
matique de l’état actuel de la recherche pictu-
rale en Russie et en Ukraine contemporaines3.
La synthèse de 1914 demeure la référence en
la matière tant parce qu’elle documente des

Introduction

L’avènement d’une recherche moderne
s’intéressant aux monuments peints dé-

couverts en Russie méridionale date de la
 dernière décennie du 19e siècle. Mais c’est la
synthèse magistrale publiée par Mikhail
 Ivanovič Rostovcev* à la veille du premier
conflit mondial, en 1913–1914, qui passe
pour avoir réellement fondé ce volet particu-
lier des études archéologiques1.

Son ouvrage, La peinture décorative antique
en Russie méridionale, consigne en effet tous
les témoignages de peinture antique mis au
jour dans les cités grecques du littoral septen-
trional de la mer Noire, y compris sous forme
fragmentaire. Il faut souligner l’audace de la
démarche du savant russe, résolument archéo-
logique, quand la peinture grecque n’est en-
core envisagée qu’à travers une mégalographie
fantasmée – nous en voulons pour preuve la

* Pour assurer le passage de l’alphabet cyrillique à
l’alphabet latin, nous avons opté pour un système mixte
combinant transcription et translittération pour tout ce
qui n’était pas passé dans l’usage avéré de la langue
française. Le système de translittération mis au point 
par Serge Aslanoff vaut comme base de notre modèle
(Aslanoff 1986).
1 Rostovcev 1913/1914.
2 Reinach 1921; Pfuhl 1923.
3 Rostovtseff 2004.

There has been no significant advance in soviet and post-soviet pictorial research since
the publication, in 1913, of the foundational writing of Mikhail Rostovtzeff, Ancient

Decorative Painting in southern Russia. The Russian scholar inventoried all the Greco-
Roman painted monuments in order to include this heritage in the history of (ancient)
painting understood in its Mediterranean sense.

Since then, scientific contributions to the subject of ancient wall painting in southern
Russia have been rare and sparse. Most discoveries have been made in Panticapeum, the
capital of the Cimmerian Bosporus, and in its chora. The painted decorations of a luxurious
building and of a temple in antis from the 2nd century BC have been briefly presented, while
the discovery, in 1982, of the Isis boat from Nymphaïon testified to the diffusion of the
«masonry style» in the Black Sea region. In addition to the paintings from a Hellenistic
fortified farmhouse situated near Myrmekion, mostly funerary paintings from the 2nd and
3rd centuries AD have been uncovered in the Panticapean chora.

Several deposits have also been identified on the Taman peninsula: restitutions were
done based on the painted fragments collected in a 2nd century BC house in Phanagoria,
another set of painted fragments from the Hellenistic period were found in a large architectural
complex including a tholos. The tomb of Hercules, in Anapa, was unearthed in the middle
of the 1970’s. Finally, the excavations conducted on the site of Hermonassa brought to
light a painted set from the 1st century BC. Thus, this painting represents an essential link
for our knowledge of wall painting during the late Hellenistic period.

Pictorial studies from Tauric Chersonese and Olbia are modest. Except for the publication
of the corpus of painted funerary stelae re-used in the «Tower of Zenon» (between the end
of the 4th century and the beginning of the 3rd century BC), only a few Early Christian tombs
adorned with conventional vegetal compositions have been briefly published. In a domus,
situated about 10 km away from Olbia, were unearthed numerous painted and stuccoed
fragments dated to the second half of the 2nd century until the first half of the 3rd century AD.

Pascal Burgunder
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monuments aujourd’hui endommagés ou
disparus que parce qu’elle pose les prémices
d’une analyse picturale dont les fondements
n’ont pas été remis en question à ce jour.

Mais reprenons donc brièvement les prin-
cipaux jalons que pose cet ouvrage remarqua-
ble et qui font toujours autorité actuellement.
Rostovcev souhaite en premier lieu que le
 patrimoine peint mis au jour en Russie méri-
dionale intègre l’histoire, jusque-là très pom-
péienne, de la peinture gréco-romaine. Il sou-
ligne l’intérêt et les spécificités d’un matériau
peint s’étalant sans discontinuer du 4e siècle
av. au 4e siècle apr. J.-C. Le savant est en effet
enclin à appréhender l’évolution de phéno-
mènes culturels sur une longue période et pra-
tique l’analyse comparative de motifs à partir
de supports très variés, mêlant production
picturale, stèles funéraires, verres peints, sar-
cophages peints, mosaïques ou vases.

Influencé par la démarche classificatoire
d’August Mau qu’il a longuement fréquenté 
à Rome et Pompéi, Rostovcev croit pouvoir
observer l’émergence de «styles picturaux»
propres à l’Orient hellénisé. Ces styles nais-
sent au tronc du style structural hellénistique
dont Délos, Priène, Théra ou Panticapée, 
l’antique capitale du royaume du Bosphore
Cimmérien, fournissent des témoignages. Les
peintures du tombeau sous kourgane de Vas-
jurinskaja Gora, d’Anapa ou de Kertch se rat-

tachent ainsi au courant «asiatique» de ce
style qui connaît encore des variations alexan-
drine et italienne. Deux styles picturaux nou-
veaux sont identifiés par Rostovcev: le style
dit «floral» et le style «à incrustations» qui se
développeraient durant les 1er et 2e siècles de
notre ère. Le style floral, de type couvrant,
trouve son paradigme dans le plafond jonché
de fleurs, de feuilles et de guirlandes du
 Tombeau de Déméter. Le style à incrustations
reprend le principe de partition de la paroi
prévalant précédemment pour y intégrer des
décors à imitation de placages de marbre. Le
décor peint d’un tombeau ouvert à Kertch en
1872 fournirait la combinaison originale des
deux styles – une caractéristique propre à
Panticapée, mais dont l’on trouverait des spé-
cimens plus tardifs à Rome4.

Rostovcev avait ainsi jeté les bases des
études picturales et défini les principales
orientations de la recherche en ce domaine. Il
avait érigé le royaume du Bosphore Cimmé-
rien et ses monuments peints en exemple
d’une culture mixte gréco-barbare originale, en
lieu de convergence de deux cultures, grecque
et scytho-sarmate5. La science soviétique allait
s’accommoder des résultats auxquels Rostov-
cev était parvenu, en leur substituant des fon-
dements issus du marxisme-léninisme. Mais
l’heure des découvertes monumentales, qui
avaient ponctué tout le 20e siècle, était passée

56 P. Burgunder

Fig. 1 Le rivage
septentrional de la mer
Noire. 

DAO Etudes Bosporanes/
UNIL, L. Saget.



et l’archéologie cherchait non plus à collec-
tionner des oeuvres d’art, mais à documenter
les traces laissées par les couches «laborieuses»
de la population.

Il faut attendre la période d’après-guerre
et les années 1950 pour que la thématique
des peintures antiques soit à nouveau abor-
dée. Anna Pavlovna Ivanova consacrera ainsi
plusieurs contributions à la peinture bospo-
rane, ouvrant quelques pistes nouvelles à
l’analyse des compositions peintes en milieu
funéraire, sans toutefois revenir à la problé-
matique des styles picturaux6.

Les années 1960 à 1985 voient s’intensi-
fier les investigations archéologiques de ter-
rain et se multiplier les publications scienti-
fiques. Délaissant les questions de stylistique
et d’iconographie, la recherche picturale so-
viétique se limite pour ainsi dire à l’enregis-
trement et au traitement d’un matériau 
extrait à l’état fragmentaire lors de la fouille.
Les matériaux que nous allons présenter ici
proviennent pour la plupart d’articles scienti-
fiques publiés en russe. A notre connaissance,
aucune publication exclusivement consacrée à
un monument ou un ensemble peint décou-
vert en Russie méridionale n’a paru durant
l’époque soviétique. Il faut donc attendre les
années 2000 pour voir le matériau pictural
être à nouveau pris en compte dans l’archéo-
logie russe.

Les sites

Plusieurs sites méritent d’être mentionnés
pour leurs ensembles picturaux. Nous al-

lons les passer brièvement en revue de sorte à
offrir un premier panorama des découvertes
susceptibles de compléter le catalogue dressé
voici un siècle par Rostovcev (fig. 1). Il
convient d’emblée de signaler l’état lacunaire
de notre documentation et la qualité relative
des illustrations à notre disposition: nous
sommes conscients de la nécessité d’une re-
prise de la documentation de terrain pour
parfaire pareille démarche7.

4 Rostovtzeff 1919.
5 Rostovtzeff 1922; sur la conception d’iranisme en
Russie méridionale: Meyer 2012.
6 Ivanova 1955.
7 Une présentation élargie et complétée du présent
catalogue fera l’objet d’une publication au sein d’un re-
cueil d’articles à paraître dédié aux monuments peints
de Russie méridionale (Burgunder, à paraître).
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Fig. 2 Le Royaume
du Bosphore Cimmérien.

DAO Etudes Bosporanes/
UNIL, L. Saget.



1. Crimée

1.1 Le Royaume du Bosphore
Cimmérien (partie européenne) –
Presqu’île de Kertch

1.1.1 Panticapée
La capitale du Royaume du Bosphore Cimmérien,
tout d’abord, Panticapée (actuelle ville de Kertch),
est régulièrement fouillée depuis la fin de la
Deuxième Guerre mondiale (fig.2). L’acropole, tra-
ditionnellement explorée par une équipe mosco-
vite, a ainsi livré un grand nombre de fragments
d’enduits peints, entreposés dans l’attente d’être
étudiés. Les fouilles entreprises entre 1963 et 1965
sous la direction d’Irina Marčenko mirent au jour
les vestiges d’un édifice public daté du 2e siècle
avant notre ère et désigné sous le terme de «pryta-
née». Une étude parue en 1986 sous la plume de
Svetlana Finogenova revient sur cette découverte et
la décoration peinte qui en ornait les parois8. Des
décors de stuc – et en particulier les restes nombreux

de colonnes engagées – complètent le lot des enduits
peints retrouvés là et aident à reconstituer une sé-
quence de paroi rappelant, par exemple, la Maison
de Salluste à Pompéi, et son décor de Premier style
avec une structure supérieure à forte projection re-
produisant les colonnes de la façade d’un temple.
L’auteur fait appel à l’analyse comparative en invo-
quant des décors peints supposés contemporains et
mis au jour tant à Panticapée ou Phanagorie qu’en
Méditerranée (à Délos, Priène ou Pompéi). La hau-
teur de la paroi restituée atteint près de 4 m. La
grande qualité de l’enduit peint, lissé au rouleau,
associée au luxe d’un sol en éléments de marbre
font du bâtiment un édifice de prestige (fig.3).

La problématique des fragments d’enduits
peints de l’acropole de Panticapée avait été abordée
plus tôt par Ekaterina Alekseeva dans une très
brève contribution évoquant la diversité des décors
peints ainsi que quelques spécificités techniques
des fragments d’enduits peints datés des premiers
siècles de l’ère chrétienne9. L’archéologue citait
alors les publications d’ensembles peints contem-
porains mis au jour en Bulgarie, en Hongrie ou en
Allemagne.

Sur une terrasse aménagée dans le flanc sep-
tentrional du mont Mithridate se dressait, durant
la seconde moitié du 2e siècle av. J.-C., un petit tem-
ple à antes dont la fouille par Elena Zin’ko, en
1992, a livré de nombreux fragments d’enduits 
et de stucs peints10. Les parois du naos étaient en-
tièrement revêtues de peinture imitant un grand
appareil architectural (fig.4). L’archéologue restitue
une hauteur de paroi fixée à 3,20 m et illustre 
encore son court article de fragments d’enduits
peints ocre rouge entaillés de graffiti de bateaux,
d’oiseaux, de poissons et d’autres motifs encore.
Un essai de restitution graphique d’une séquence
de paroi a été réalisé sur cette base et, plus récem-
ment, une modélisation en trois dimensions, visible
sur Internet11.

1.1.2 Monuments funéraires peints
Ouvert aux abords nord-ouest de la ville de Kertch,
le tombeau mis au jour en 1954 par l’équipe de
Vladimir Blavatskij était implanté à l’endroit d’un
kourgane arasé12. Bien que très endommagé et dé-
pourvu de couverture, le tombeau abritait encore
des bas de parois stuqués et peints d’imitations de
marbres restés in situ. Un examen des blocs du tom-
beau daté du début du 3e siècle trahit le réemploi
d’un monument funéraire également peint et dont
le schéma décoratif évoque celui du Tombeau de
1872 (dit «de Stasov»)13 et ses panneaux aux imita-
tions de marbre séparés de pilastres (fig.5).

Trois caveaux funéraires étaient fouillés par
Oleg Čeveljov en 1987–1988 dans l’urgence de tra-
vaux de construction14. Le tombeau N°2 conservait
un ordonnancement des parois rappelant le Tom-
beau de 189115 avec ses quatre rangs de carreaux
surmontant un socle ocre rouge. Les carreaux supé-
rieurs comprennent des couronnes suspendues à
des clous. La chambre funéraire du tombeau N° 3,
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Fig. 3 Restitution
d’une séquence parié-
tale du «prytanée» mis
au jour sur l’acropole
de Panticapée. 

D’après Finogenova 1986,
fig. 1 hors texte.



rapporté aux 1er–2e siècles de notre ère, voit ses pa-
rois rouges scandées de bandes blanches. La voûte
est également ornée de motifs géométriques.

Les vastes réseaux de tombeaux souterrains
aménagés dans les flancs du mont Mithridate sont
l’objet de nouvelles investigations au début des an-
nées 2000. Une première équipe procède à l’explo-
ration de deux importants réseaux de tombes reliées
entre elles par des boyaux creusés dès l’Antiquité
lors du passage de pilleurs16. La majorité des tombes
est dépourvue de décoration peinte; seuls onze
 caveaux – dont neuf déjà recensés plus tôt par Mi-
khail Rostovcev – conservent des traces de peinture
réalisée dans un style dit «géométrique». Une autre
équipe explore un ensemble de tombeaux datés en-
tre la deuxième moitié du 4e siècle et la première
moitié du 6e siècle de notre ère17. On relève des
 vestiges de peinture dans quatre caveaux. Ces in-
vestigations témoignent de la diffusion de ce mode
de sépulture (on dénombre près d’un demi-millier
de constructions en hypogée) dont quelques-unes
témoignent de l’implantation du christianisme à
Panticapée.

Le Tombeau de Déméter et ses compositions
peintes sont l’objet d’une monographie parue en
2009. Des clichés reproduisant l’état actuel des pein-
tures illustrent les contributions d’Elena Zin’ko et
d’Othmar Jaeggi traitant toutes deux des peintures
du tombeau et se concentrant essentiellement sur
l’origine et le développement du motif de l’enlève-
ment de Perséphone dans la peinture funéraire18.

1.1.3 Chôra de Panticapée
La chôra de Panticapée comptait un grand nombre
de fermes fortifiées à l’époque hellénistique. Les
peintures décorant deux salles d’une villa située en-
tre Panticapée et le bourg de Myrmékion ont été
brièvement étudiées par Elizaveta Kastanajan en
196919. Le remontage des fragments aidé par l’ap-
port de l’analyse comparative suscita la restitution
de deux séquences de parois.

1.1.4 Nymphaion
La cité antique de Nymphaion était en 1982 l’objet
de fouilles dirigées par Nonna Grač, lorsque un en-
semble de plusieurs milliers de fragments d’enduits
peints fut mis au jour20. Assemblés et restaurés à

8 Finogenova 1986.
9 Alekseeva 1977.
10 Zin’ko, E.A. 1997; 1994; Zin’ko, V.N. 1994.
11 A l’adresse http://www.bosportemple.ru/content/
reconstructions/antes.htm
12 Blavatskij 1960.
13 Rostovtseff 2004, pl. LXXVI–LXXXII.
14 Čeveljov 2006.
15 Rostovtseff 2004, pl. LII–LV.
16 Zin’ko, E. 2007.
17 Myc et al. 2001.
18 Zin’ko et al. 2009.
19 Kastanajan 1969.
20 Gratch 1987.
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Fig. 4 Restitution d’une séquence pariétale du petit temple à antes 
situé sur le flanc septentrional du Mont Mithridate (Kertch/Panticapée). 

D’après Zin’ko 1997, 192, fig. 8.

Fig. 5 Restitution d’une paroi du Tombeau de 1954 découvert à Kertch.

D’après Blavatskij 1960, fig. 22 hors texte.



l’Ermitage, ces fragments permirent la restitution
de l’angle d’une pièce sur une longueur de 6 m et
une hauteur de 2,5 m. L’ensemble a acquis une cer-
taine notoriété grâce au graffiti du bateau Isis qu’a
reçu le décor peint daté de la deuxième moitié du
3e siècle et imitant un grand appareil architectural.
Nous avions fait réaliser une restitution à l’aqua-
relle d’une séquence de la paroi peinte à l’occasion
d’une étude ponctuelle de cet ensemble déposé au
Musée de l’Ermitage, à Saint-Pétersbourg (fig. 6)21.

1.1.5 Kitée
La nécropole de la bourgade de Kitée, aux pieds du
kourgane de Džurg-Oba, livra en 1928 et 1929 plu-
sieurs hypogées dont deux étaient ornés de compo-
sitions peintes. La première, explorée par Jurij
Marti, était entièrement stuquée et conservait
quelques traces de compositions peintes de facture
assez grossière (chevaux, cavalier). La seconde, da-
tée du 3e siècle, révéla une composition peinte dans
une niche reproduisant, dans un style dit «géomé-
trique», un navire et son passager22.

1.1.6 Postigia
Alexandre Ermolin explore en 2001 un tombeau
entièrement stuqué et peint aménagé dans la né-
cropole de la bourgade de Postigia, sur la mer
d’Azov. Des pilastres soutenant une corniche à den-
ticules rythment la surface des murs décorés de
panneaux orthogonaux aux imitations de marbres

colorés. Un semis d’éléments végétaux recouvrait le
plafond. Le tombeau est rapporté au milieu du
2e siècle – début du 3e siècle apr. J.-C.23.

1.2 Le Royaume du Bosphore
Cimmérien (partie asiatique) -
Presqu’île de Taman

1.2.1 Phanagorie
La cité de Phanagorie, capitale de la partie asiatique
du royaume du Bosphore Cimmérien, a produit un
lot important de fragments d’enduits et de stucs
peints lors des fouilles d’une maison datée du 2e siè-
cle av. J.-C. Dans un article paru en 1956, l’archéo-
logue moscovite Vladimir Blavatskij revient sur la
découverte faite en 1939 d’une paroi dont l’enduit
peint – de grande qualité – et les décors de stuc se
sont conservés in situ, détachés du mur qu’ils or-
naient24. La quantité de fragments récoltés combi-
née à l’apport de l’analyse comparative autorisent
le savant à restituer une séquence de paroi en s’ins-
pirant des modèles fournis par Bulard pour Délos et
Rostovcev pour Panticapée (fig. 7). La qualité de
l’enduit et le soin porté aux travaux de finition,
dont le polissage conférant à l’ocre rouge une
 brillance remarquable, range l’habitation explorée
parmi les quelques témoignages de style structural
de très belle facture dont nous disposions en Russie
méridionale.
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Fig. 6 Restitution
d’une séquence parié-
tale du Temple à Aphro-
dite de Nymphaion. 

Dessin Etudes Bosporanes/
UNIL, B. Reymond.

Fig. 7 Restitution
d’une séquence parié-
tale de la riche demeure
de Phanagorie fouillée
en 1939. 

D’après Blavatskij 1956, 
fig. hors texte.



1.2.2 Hermonassa
Les fouilles de la ville d’Hermonassa dirigées par
Svetlana Finogenova livrent en 1996 un ensemble
peint remarquable25. La trouvaille est unique en ce
qu’il s’agit du seul décor peint d’importance jamais
mis au jour sur ce site; sa valeur est d’autant plus
grande qu’elle est rapportée à la première moitié du
1er siècle avant notre ère. L’enduit peint posé sur un
mur de briques en terre crue s’est effondré par
grandes plaques, sans doute à la suite du tremble-
ment de terre de 63 av. J.-C. Les circonstances, bru-
tales, ayant concouru à la ruine du bâtiment ont
créé les conditions nécessaires à une très bonne
conservation de la couche pigmentaire des enduits
présentant des tons rouge, blanc, rose, noir, gris ou
lilas, écrit Finogenova. Une restitution de séquence
de paroi est proposée qui inscrit le décor peint dans
la droite ligne de la tradition hellénistique observée
à Panticapée et à Phanagorie.

1.2.3 Gorgippia
Le tombeau mis au jour en 1975 par Ekaterina
Alekseeva dans l’une des nécropoles de la cité an-
tique de Gorgippia s’inscrit dans la série des monu-
ments funéraires bosporans datés de la première
moitié du 3e siècle apr. J.-C.26. La chambre funéraire
est ornée du cycle des Douze travaux d’Hercule se
déployant en une frise peinte sur les deux parois la-
térales du tombeau (fig.8). La voûte en plein cintre,
les parois et les niches de cette construction monu-
mentale ont été entièrement enduites de stuc et

peintes. Un bas de paroi rouge surmonté d’un ban-
deau noir reçoit une séquence en opus sectile haute
de 1.10 m et scandée de colonnes. Un semis de pé-
tales rouges et de feuilles jaunes se mêle aux guir-
landes de la frise et recouvre entièrement l’espace
de la voûte; en son centre, un motif de rose à six
pétales inscrit en médaillon, peut-être ceint d’une
couronne végétale. La lunette arrière du tombeau
était également agrémentée d’un grand médaillon
flanqué de deux paons; le tableau qu’il contenait
est ruiné mais quelques fragments peints incitent à
y placer une tête de Méduse.

1.2.4 Tholos de Taman
Des fouilles d’urgence effectuées entre 1970 et
1973 et placées sous la direction de Nikolaj So-
kol’skij révélèrent un important ensemble architec-
tural27. Construit durant le deuxième quart du
3e siècle av. J.-C., un édifice de forme trapézoïdale
avec cour à péristyle occupait près de 2000m2. Au
centre de la cour ainsi décrite se dressait une tholos
de 21 m de diamètre. L’exploration de quelques

21 Burgunder/Semenzato 2013.
22 Marti 1929; Gajdukevič 1959.
23 Ermolin 2010.
24 Blavatskij 1956.
25 Finogenova 2001.
26 Alekseeva 2001.
27 Sokol’skij 1976.
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Fig. 8 Bloc peint
provenant du Tombeau
d’Hercule découvert 
à Anapa en 1975: 
Héraclès au jardin des
Hespérides. 

D’après Alekseeva 2002,
109, fig. 20.



salles du bâtiment, à destination sans doute cul-
tuelle, livra une riche moisson d’enduits peints et
de décors en stuc (fig. 9). La qualité des enduits
peints conservés, les vestiges de détails architectu-
raux (fûts de colonne, etc.) et le soin apporté au
dallage des sols parlent pour une construction pres-
tigieuse. Le bâtiment fut détruit par le feu au milieu
du 2e siècle av. J.-C.

2. Chersonèse Taurique

Une découverte inattendue se produit sur le site de
l’ancienne cité de Chersonèse Taurique au début
des années 1960: alors que l’on planifiait de restaurer
une tour d’angle appartenant à la muraille d’en-
ceinte de la cité, la célèbre «Tour de Zénon», des
 archéologues observèrent que le parement interne

du bâtiment circulaire était composé de stèles funé-
raires soigneusement taillées. Les incursions des
peuplades scythes avaient contraint la cité à conso-
lider ses fortifications et l’on s’était servi des stèles
funéraires peintes de la nécropole voisine pour
 réaliser ce projet aussi rapidement que possible.

Un lot de 75 stèles funéraires peintes dans un
excellent état de conservation est ainsi extrait de la
Tour de Zénon. Ces monuments peints datés de la
fin du 4e et du début du 3e siècle av. J.-C. auxquels
s’adjoindront encore 56 stèles trouvées à proximité
de la tour font la matière d’une monographie parue
en 2011 et dirigée par Richard Posamentir28. La
mise en série que produit le catalogage des stèles
débouche sur une analyse comparative pleine d’in-
térêt: on constate par exemple une grande sobriété
dans le choix des motifs peints et une absence
complète de représentation humaine, exception
faite d’une stèle.

La stèle de Polycaste, fille d’Hippocrate, té-
moigne de la vogue que connaissait à Chersonèse
comme dans d’autres cités du bassin de la mer Noire
le style prévalant alors en Attique. Le vocabulaire
très limité des motifs trouverait une justification
dans la nature du régime politique en vigueur dans
la cité. Quant à la stèle de Leschanoridas fils
 d’Euklos, elle conserve non seulement la seule
 représentation de figures humaines (vraisemblable-
ment deux jeunes gens à la lutte), mais elle est
 également épigraphe (fig.10). Les analyses pigmen-
taires effectuées à l’occasion de l’étude de ce corpus
ont un caractère encore préliminaire, mais elles
renseignent d’ores et déjà sur l’étendue de la pa-
lette du peintre et sur la nature du liant (certaine-
ment de la cire d’abeille) qui aura contribué à la
conservation de la peinture.

Deux tombes peintes de la nécropole de Cher-
sonèse Taurique ont été explorées par une équipe
austro-ukrainienne en 199929. Tous deux creusés
dans la roche, les tombeaux étaient originellement
stuqués et peints. Le tombeau N°1, aux peintures
aujourd’hui très abîmées, avait des parois décorées
d’orthostates au-dessus desquels figuraient guir-
landes et fleurs rouges. Les compositions peintes du
tombeau N°2 n’étaient conservées que par bribes:
guirlandes et colombes encadraient une niche. Les
tombeaux sont datés du 5e/6e siècle apr. J.-C. Deux
autres tombeaux chrétiens datés de la même
 période sont mis au jour entre 2003 et 2006 par
 Evgenij Turovskij et Leonid Marčenko30. Le tom-
beau de 2003 comprend trois loculi décorés de
 compositions végétales, un chrisme inscrit dans un
jeu de guirlandes et de bandes est peint au  centre
du plafond (fig. 11). Le tombeau ouvert en 2006,
également stuqué, conserve plusieurs graffiti de
 navires ainsi qu’un chrisme.
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Fig. 9 Enduits peints provenant de l’ensemble avec tholos fouillé par 
N. I. Sokol’skij entre 1970 et 1973. 

D’après Sokol’skij 1976, 47, fig. 32.



3. Olbia et ses environs

Les fouilles menées à Olbia n’ont guère conservé de
vestiges peints, ce qui est bien sûr suspect. De nom-
breux fragments d’enduits ont par exemple été dé-
couverts à l’occasion du dégagement de la «Maison
à la mosaïque à galets» entrepris par Boris Farma-
kovskij dans les premières années du 20e siècle31.
Dans ce cas comme dans beaucoup d’autres, il faut
regretter que les fragments d’enduits peints n’aient
été ni étudiés ni publiés – des ensembles peints
 significatifs pour cette région du monde antique
comme pour l’histoire de la peinture gréco- romaine
en général attendent d’être pris en charge.

Une maison du site de Kozyrka explorée entre
1954 et 1961 et située à une dizaine de kilomètres
d’Olbia, a par contre livré un lot important d’en-
duits peints et un remarquable décor stuqué32.

 Récoltés dans plusieurs salles de la domus, les frag-
ments reproduisent des décors végétaux, des imita-
tions de marbre et des bandes colorées (fig.12). Ce
matériau, comparé à des trouvailles identiques
faites en Hongrie, est daté par leur inventeur,
 Anatolij Burakov, des premiers siècles de l’ère chré-
tienne. Le décor stuqué est comparé aux éléments
provenant de Panticapée et daterait de la deuxième
moitié du 2e siècle – première moitié du 3e siècle
apr. J.-C.

28 Posamentir 2011.
29 Zubar/Pillinger 2000-2001.
30 Stupko et al. 2007.
31 Farmakovskij 1906.
32 Burakov 1966.
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Fig. 10 Stèle funéraire de Leschanoridas fils d’Euklos extraite de la Tour de
Zénon à Chersonèse Taurique. 

D’après Posamentir 2011, 61, fig. 53.

Fig. 11 Tombeau de 2003 avec chrisme figuré en voûte. 

D’après Stupko et al. 2007, fig. 1 hors texte.
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Fig. 12 Restitution d’une paroi peinte de la maison découverte près de Kozyrka. 

D’après Burakov 1966, fig. 2 hors texte.



Conclusions

Pour disparate que soit le corpus dont nous
disposons actuellement, nous pouvons

néanmoins tenter quelques remarques conclu-
sives que de futures investigations viendront
immanquablement nuancer. On relèvera tout
d’abord que les monuments publiés se répartis-
sent aussi bien dans l’arrière-pays (chôra) que
dans les centres urbains. L’échantillonnage
dont nous disposons présente encore cet
 intérêt qu’il concerne plusieurs catégories du
bâti (le religieux, le funéraire et le civil) et
qu’il s’étale sur une période allant du 3e siècle
av. au 3e siècle apr. J.-C. 

Les témoignages de peinture murale an-
tique se concentrent sur deux périodes princi-
pales: la première, comprise entre la seconde
moitié du 3e siècle et le 2e siècle av. J.-C., offre de
nombreux exemples de monuments enduits
et peints dans le style structural; la  seconde,
incluant tout le 2e siècle et se poursuivant
jusqu’au milieu du 3e siècle apr. J.-C., produit
les preuves manifestes d’une évolution origi-

nale de la peinture bosporane. Les fragments
récoltés à Hermonassa constituent l’unique lot
d’enduits peints faisant la transition entre ces
deux périodes.

Les propositions de restitution de monu-
ments en style structural affichent une nette
dépendance au modèle délien, promu déjà
par Rostovcev. La reprise de ce matériau et sa
confrontation à d’autres ensembles méditer-
ranéens permettront d’affiner notre percep-
tion de ce style à Panticapée et, plus large-
ment, dans le monde hellénistique. Quant aux
peintures d’époque romaine, elles trahissent
des influences qui, loin de l’orbite romaine,
semblent les relier davantage tantôt aux
 provinces danubiennes, tantôt à celles d’Asie
mineure.

Pascal Burgunder
Université de Lausanne, Section d’Archéologie 
et des Sciences de l’Antiquité
pôle de recherche «Etudes Bosporanes» 
pascal.burgunder@unil.ch
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Čeveljov, O. D. (2006) Okhrannye raskopki Vos-
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ko (red.) Problemy antičnoj kultury, 205–209. Moskva.

Finogenova, S. I. (2001) Sistema rospisi pomeščenij
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Discussion

A. Barbet: Je remercie Pascal de nous avoir présenté les résultats de fouilles récentes qu’on ignore
complètement. Je suis assez effrayée de voir toutes ces restitutions sans le contour des fragments
existants et qui se réfère au système de Rostozev d’il y a un siècle, ou des aquarelles avec des
échelles sans chiffres. On s’étonne de ces restitutions à l’aquarelle «à l’ancienne» saus contours de
fragments réels pour justifier la proposition, sans échelle (sauf le travail universitaire d’une ensemble
à Hermonassa avec fragments posés sur le côté). Par ailleurs, on regrettera l’état de préservation des
tombeaux de Kertch, heureusement bien publiés par Rostovtzeff (1913–1914). Fouiller c’est bien, on
trouve des fragments, mais il faudrait qu’ils soient étudiés et préservés, c’est ça le problème.
P.Burgunder: Le problème c’est que les fouilles de terrain sont pour ainsi dire superflues à l’heure
actuelle. Il suffit d’étudier les éléments dans les archives, tant les monuments sont nombreux, tant le
travail d’actualisation est important à réaliser. Pour le tombeau de Déméter, c’est un chapitre à part
qui est régulièrement à la une des journaux de Kertch. Les peintures sont dans un état lamentable –
vous les connaissez mieux que moi! Elles ont souffert de l’humidité après que le tombeau a été utilisé
comme abri durant la Seconde guerre mondiale: à mon sens, il est perdu. Si je me réfère toujours
aux aquarelles qui ont été réalisées à l’ouverture du tombeau en 1895, c’est parce que les photos
publiées dans l’ouvrage de Madame Zin’ko n’apportent strictement rien à l’analyse tant des motifs
que de l’ensemble.
A. Barbet: J’ai quand-même réussi à faire une série de photos qui heureusement rendent certains
détails. Mais bon, je n’ai pas tout. Merci de ce sauvetage. 
S. Pearson: La tombe d’Hercule est incroyable, avec ses frises figurées aux côtés des éléments archi-
tecturaux. Cela me fait penser aux catacombes de Rome, dont celle de via Latina avec Hercule et
d’autres figures. Mais ici, on est dans la première moitié du 3e siècle, soit bien plus tôt. Y a-t-il un lien,
un développement à esquisser avec les catacombes, pour cette combinaison et ces figures? parce
qu’on est loin de Rome. 
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P. Burgunder: Il y a un corpus important, il faut s’y référer. La réédition de 2004 de Rostovtzeff fournit
des comparaisons, avec par exemple la juxtaposition d’un opus sectile en bas de paroi et de frise.
C’est le cas pour le tombeau de 1870 montré que Rostovtzeff désigne comme un monument
 emblématique entre une combinaison entre deux styles. Le tombeau d’Anapa qui a été démonté est
un ensemble inclus sous kourgane. Mais dans ce dernier se trouvaient encore deux autres tombeaux.
Dans l’un d’eux, on a retrouvé un trésor d’orfèvrerie qui permettrait une datation à la fin du 2e–
début du 3e siècle, datation qui serait confirmée, selon Alekseeva par la présence du cycle d’Héraclès
qui ferait écho à une série numismatique où l’on trouve les travaux d’Héraclès détaillés sur le mon-
nayage du roi du Bosphore Sauromatès II. On aurait là un élément assez intéressant pour fixer une
chronologie.
M. Fuchs: J’ai trouvé très intéressant de montrer la chôra de Panticapée. Il m’a semblé qu’on pouvait
véritablement parler, pour ce qui concerne la période hellénistique, d’une ère de diffusion partant
de Panticapée, reprenant certains motifs, en particulier la frise de méandres en zone supérieure qui
caractérise plusieurs décors. Un véritable style semble se développer autour de Panticapée et sa chôra.
Est-ce que les publications actuelles permettent de mieux définir cette chôra et les relations entre les
bourgs, les fermes fortifiées et le centre qu’est Panticapée?
P. Burgunder: La chôra de Panticapée a fait l’objet, effectivement, de plusieurs publications depuis
déjà une quarantaine d’année. L’archéologie soviétique, surtout l’équipe de Moscou, s’est attaché à
explorer toute cette chôra qui s’étend jusqu’en mer d’Azov pour comprendre les relations qu’elle
avait tissées, ou qu’on pouvait décrire avec Panticapée. Et effectivement, A. Ermolin montre qu’il y
a de petites bourgades dans la chôra qui abritaient une élite – élite qui se construisait non seulement
des habitats avec peintures mais également des tombes peintes. Il y a effectivement tout un monde
dont il serait intéressant de faire se conjuguer les éléments socio-économique et archéologiques
pour les comparer au site de Panticapée. Beaucoup de choses sont à faire. 
J. Valeva: J’ajouterai qu’il est intéressant de voir les liens qui existent entre tous ces sites et toutes ces
contrées antiques avec les autres régions des Mers Méditerranée et Noire. Ces liens dépendaient
des voies de commerce et des événements politiques; par exemple la Russie du sud, comme nous
l’appelons, était très liée étroitement liée à Athènes et aux cités grecques de l’Asie Mineure: c’était
la terre qui donnait le blé. Il y avait des maîtres athéniens qui travaillaient dans ces villes. Au temps
des diadoques, les choses se sont déplacées un peu vers l’ouest. Nous devons en effet considérer
aussi le pourtour de la Mer Noire, y compris le littoral nord-ouest, une zone plate et riche en voies
fluviales, dans laquelle les contacts culturels entre les peuples étaient faciles et constants: cette
plaine de la Roumanie d’aujourd’hui favorise les mouvements des tribus et des peuples entre le nord
et l’ouest. La pénétration du christianisme suit la même voie. 
L’excellent aperçu historiographique présenté par Pascal Burgunder a montré le développement des
recherches sur les tombeaux peintures du littoral septentrional de la Mer Noire qui compte déjà plus
d’un siècle et demi. On ne cesse d’admirer l’étude de Mikhail Rostovtzeff sur la peinture de la Russie
méridionale qui reste toujours le travail de référence fondamental un siècle après sa publication.
Nous devons remercier Alix Barbet pour avoir organisé en 2004 la ré-édition de ce livre d’importance
majeure. J’ajouterais un exemple de plus à ceux donnés par Pascal Burgunder, notamment, la simi-
litude entre les graffitis de Kytée (qu’il a montrés) et d’Odessos (Varna) de l’époque de l’antiquité tar-
dive, vraisemblablement en contexte paléochrétien.
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